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Prêtre diocésain, italien, 

Prêtre “fidei donum” en Turquie, 
Assassiné le 5 février dans son église à Trabzon. 

 
Extraits de ses Lettres de Turquie 

 

 « J’aimerais une église qui parle au cœur 
de celui qui entre, qui le fasse rentrer en lui-
même, lui insuffle de la sérénité, le renvoie à 
quelque chose de plus élevé, lui offre un silence 
plein de Dieu, lui fasse entrevoir sa beauté. En 
sera-t-il ainsi ? L’intention est là, mais les outils sont 
pauvres. Et surtout, je me dis souvent que c’est 
nous qui devrions être ce visage, nous qui 
habitons dans cette église. C’est nous que le 
Seigneur appelle pour que nous représentions sa 
présence, son Visage. En est-il ainsi ? Le désir est 
là, mais les instruments sont encore plus pauvres. 
Nous invoquons le Saint Esprit et attendons qu’il 
veuille se faire instrument à nos côtés, prêt à 
donner un visage vivant à la façade en pierre. »  
 

 « Trois jeunes gens sont venus nous insulter 
[…]. “La guerre, ai-je dit, n’a jamais rien à voir 
avec Dieu, qu’elle soit faite par les chrétiens ou 
par les musulmans” – “Mais parfois, m’ont-ils fait 
comprendre, elle est juste si elle s’en prend aux 
chrétiens”. Ils se sont éloignés en jurant : à 
chaque phrase je répondais par une bénédiction 
en pensant à JESUS. »  

 

 « Pour un chrétien, conquérir un endroit, 
progresser dans sa carrière ou s’affirmer dans la 
politique, n’est pas bien important. L’important 
est de se demander comment être du sel à ce 
poste de travail ou dans l’exercice de cette 
responsabilité. Il n’est pas important de se tailler 

un espace mais d’être le sel de chaque espace. 
Peu importe que l’on soit caissière dans un 
magasin, ménagère dans un foyer, 
administrateur d’une copropriété, surveillant dans 
une école, médecin dans un hôpital, juge au 
tribunal, expert économique dans une banque,  

 

mais voyons plutôt de quelle manière on est caissière, ménagère, 
administrateur, surveillant d’école, juge, médecin, économiste. Le Seigneur nous 
reconnaîtra s’il trouve en nous ses stigmates, et le monde nous reconnaîtra comme 
les disciples de JESUS s’il trouve en nous les traits du Maître. » 

 


